
Développer le secteur financier pp

Conférence sur les Grands Défis et 
Opportunités Economiques du Mali

Hôtel LAICO L’Amitié, Bamako, 17 et 18 mars 2011

E. Développer le secteur financierE. Développer le secteur financier

1 Les Difficultés du secteur industriel malien1. Les Difficultés du secteur industriel malien

2 b iè d’ è fi d2. Les « barrières » d’accès au financement des 
entreprises au Mali

3. Solutions préconiséesp



1. Les Difficultés du secteur 
i d t i l liindustriel malien

E. Développer le secteur financier

1. Les difficultés du secteur industriel 
lmalien

• Forte chute du P.I.B. de la manufacture de 10 à 
3% entre 2000 et 2010

• La baisse de l’importance de ce secteur est due à 
différents facteurs dont :
– L’environnement : fraudes (notamment UEMOA) etLenvironnement : fraudes (notamment UEMOA) et 

contrefaçons dominent nos marchés, la concurrence 
est déloyale
Une imposition trop forte du secteur formel– Une imposition trop forte du secteur formel

– Des difficultés d’accès aux financements 
d’investissements
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2. Les « barrières » d' accès au 
ffinancement

• Le fort taux de refinancement de la banquee o t tau de e a ce e t de a ba que
centrale : la BCEAO applique un taux autour de
4.5% ce qui rend trop élevé les fonds pour les
l d lclients industriels.

• Le manque de ressources stables des banques :
environ 80% des fonds reçus par les
banques sont des dépôts à vue De tels fonds nebanques sont des dépôts à vue. De tels fonds ne
permettent pas de soutenir une activité
industrielle



2. Les « barrières » d' accès au 
ffinancement

• Difficultés majeures pour une PMI d’apporter des sûretés
ffi t i t d 100% d fi isuffisantes qui sont de 100% des concours financiers

• Coût très élevé de ces sûretés et leur lourdeur qui doivent être
formalisées par un Notaire (nantissement fonds deformalisées par un Notaire (nantissement fonds de
Commerce, affectations hypothécaires)

• Le coût du crédit bancaire qui est pénalisant (moyenne de 12%• Le coût du crédit bancaire qui est pénalisant (moyenne de 12%
TTC) avec une TAF incluse non-récupérable (alors qu’elle l’est
ailleurs dans l’UEMOA) et alors que les taux interbancaires à
l’international sont à Euribor + 2 points = 3,5%

• Le taux d’impayés que les banques connaissent est répercuté sur
les clients sous forme de provision car ils sont à BCEAO + 7 points

3 Solutions préconisées3. Solutions préconisées
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3. Solutions préconisées3. Solutions préconisées

• Sursoir à la TAF

• Promouvoir les banques d’investissement ou
mettre à disposition des banques des ressources
longues et stables (% Aide au développement
devrait aller en épargne)devrait aller en épargne)

• Les taux des prêts devraient être approchés dep pp
ceux des autres continents, le CFA étant arrimé à
l’euro, le taux BCEAO devrait égaler l’EURIBOR

3. Solutions préconisées3. Solutions préconisées

• Permettre aux promoteurs de petites entreprises un 
accès réactif au crédit bancaire garantie par un fond 
d’aide au développement en sus des actes de l’Etat en 
cours

• Créer au sein des banques des cellules spéciales qui 
personnaliseraient les relations avec les PMI de façon àpersonnaliseraient les relations avec les PMI de façon à 
ne pas s’en tenir au moule global qui ne finance pas 
l’industrie actuellement 

• Promouvoir au moyen d’un abaissement du taux 
BCEAO le financement de l’industrie.


